La poésie tire à vie. 

Parole, défaite.

S'il vient à toucher terre le poème referme le trou de parole. Pour taire le feu sans épuiser l'impossible. La langue remue, racle. Je n'ai pas quitté l'os aussi raide que la ligne des mots, à pousser, à raidir, pour qu'à la fin le mot de ma faim, où Je est Tu, m'attende. Cette bouchée-là, sous la cendre, est aussi injustifiable que vivre. Kafka: Qui parle de vivre?
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